
ABONNEMENTS *
• aa «aa. J a__

En trille, par porteuse u.-— t>.— J.—
» par la poste |3«_> 6.5o S-*5

Mon dc aille, franco .3-—¦ 6.5* 3.»5
Etranger (Union poule) 3o.— .5.-— 7_5o
Abonnements- Poste, so centime» en sus.
Abonnement payé par chèque postal , «ans frai».

Changement d'adresse, 5o centime*.
Bureau: Temp le-Neuf , TV* *

, TW» n n__n. aux kiosques, gare», défit», Slt. ,
*

ANNONCES, «rp» «/
Du Canton, fat ligne cm ion espace . O.lS

Prix minimum d'une annonce . o.5o
ATU mortuaires O.îO la ligne: tardifs 0-4©

Suisse «f étranger, la ligne o.tS; t" insert,
min. i.s5. Avis mortuaires o.3o la ligne

1{éclames, o.5o la ligne, min. _.5o. Suisse
et étranger. 1c samedi, 0.60; min. 3 fr.

Demander la tarif complet, — h e  Journal aa veaana da
Tctatdar oa dVaacc* nmerOon «Twiiacii don lt

r eoa-luiu a'est paa Be t aa» data. .

Sais f fnn
mw

Beaucoup â ŒUFS garanti.
avec nos aliments de grains ér
pâtes pour volailles. Pris-cou-
rant gratuit. — F. Sta.he.in,
Argovla. Aarau. J. H. 6875 B,

Abricots
Franco, brut 5 kg. 10 kg.
e Eosé a à etérll, 13.— 22.—
Extra 11.50 _,—
Moyens 9.50 18 —
P r Confiture 9.— 17—

Emile Feller. Saxon.

Toiture Anduro
. Ponr couvrir tontes

constructions, remplace
avantageusement tôle
et tuiles. Supérieur au
carton goudronné. Soli-
dité parfaite, grande
économie.

En vente chez

M. Saillod
Fers NEUCHATEL,
Dépositaire pour le Canton

AVIS
aux habitants de Neuchâ-
tel et environs.

Les pantouf les et caf i-
gnons subiront une hausst>
de

40 à 50%
pour la saison prochaine.
Nous possédons encore un
stock d'environ

1200 ps
lesquelles seront vendues
encore aux anciens prix.
Il reste un assortiment
dans les rayons pour Mes-
sieurs, Dames, Fillettes,
Garçons et Entants.

Profilez ! Profitez!
uii m

Rue St-Maurice 1

Mobilier
de bureau
complet, à vendre, conditions
avantageuses. — S'adresser,
Pommier 4. au bureau.

Génisse
A vendre bonne génlsse- prér

te au veau. S'adresser à Char-
les Vaucher, agriculteur. Les
Prés-Dovant s/Montmollin.

Ovolactal 
la plus haute récompense ——
dans le groupe «produits laitiers»
Berne 1914 1

Zimmermann S. A,
ATTESTATION No 21

extraite du prospectus :
Je vous prie de m'envoyei

encore quelques bottes k 100
grs de votre excellent Ovolac-
tal. Je m'en suis servi pendant
tout l'hiver et tous ceux oui
en goûtèrent trouvèrent les
mets préparés aveo de l'Ovo-
lactal. meilleurs et plus déli-
cats que ceux qui ne conte-
naient que des œufs pars. Les
omelettes, les beignets, la pâ-
tisserie douce et salée, tout ga-
gne à être préparé aveo de l Q»
volactal, et l'économie d'œufs
est considérable.

Clar à échelles
k vendre ou k échanger, Ainsi
qu'un potager No 12 sur pied,
à l'état de neuf, à vendre. —
Chez Lutz. Fontaines (Val-de-
Bnz). _ _̂_

Fruits dn Valais
Fur S, 10, 20 kg. brut, franco.

Abricots (Bosés, le véritable k
stériliser. Fr. 12.—. 22.—. 48.—.
Reine Claude vertes, à stérili-
ser Fr. 8.—. 15.—, 29.—. Poires
de table Fr. 5.60, 10.—, 19.—

Emile Feller. Saxon.

Bicyclette
légèrccE '*'. usagée, roue libre,
frein '. contre-pédalage. guidon
relevé, garde-boues, pneus
neufs Soiy. 170 fr. — E. Gerber
Quai Sui-.hard 4. NenahâteL

Cidre —
de pommes et poires —
le meilleur -
Prière de le goûter —^—
50 ct. le litre 

Zimmermann . S. A._ ! 1 

Za. 2020 g. 

4 porcs
dont un de 90 kg. et les autres
de 4 mois, à vendre, chez Du-
bey, laitier, Peseux.

Petits potagers
Réparations de potagers

Séparations en tous genres
S'adresser Evole 8. Téléph. 1035.

o/oaéf ë
Sdcoopêmff tâde &,
tomommaÊow

ûe J/eitdiûtel
Magasin de Chaussures

i.ue du Seyon, 24

Espaffler^ Soccolis
Sandales à semelles Je trois

A j COMMUNE

fj }̂ COFFRANE
VENTE DE BOIS

de service
La Commune de Coffrane of-

fre a vendre, par vole de sou-
mission, au comptant et sans
escompte, les bois désignés ci-
dessous, exploités dans les par-
celles 8 et 5 de ses forêts.

31 plantes cubant 23.41 m3.
65 id. ld. 47,88 m'.
Les offres seront reçues par

M. Emile GRETILLAT, prési-
dent du Conseil communal, d'i-
ci au samedi 24 août, au soir.

Coffrane, le 13 août 1918.
Conseil communal.

P̂
__j COISMUN_.

.Ëp PESEUX
Avis aux propriétaires
de vignes sises snr le

territoire de
la commnne de Pesenx

Messieurs les 'propriétaires de
de vignes situées sur le terri-
toire de la commune de Peseux
sont invités à prendre part â.
uue. assemblée qui aura lieu le
vendredi 10 août courant à
H h. du soir, à la Halle de gym-
nastique.

Ordre du jour t
Organisation de la garde des

propriétés et répartition des
frais.

Peseux, 14 août 1918
Conseil communal.

gg3gr=i «OBOIUNE -

jjjjjj Lignières
Mise au concours
La Commune de Lignières

met au concours la réparation
du chalet de la métairie Per-
rin ; consistant en maçonnerie,
charpente, couverture en éter-
nit et ferblanterie, ainsi que
la menuiserie de deux cham-
bres.

Pour renseignements et exa-
men des plans, s'adresser au
Président Communal,

Les soumissions, seront re-
çues chez le Président du Con-
seil, jusqu'à mardi prochain

20 août courant.
Conseil communal.

ENCHÈRES
> 1

Enchères ie regains
à Cressier

Lundi 19 août 1918. k l h. M
lu soir. l'Hôpital Pourtalès
vendra par voie d'enchères pu-
bliques la deuxième herbe des
prés lui appartenant situés sur
le territoire de Cressier.

Rendez-vous près Troub, ft
l'Est du village.

Neuchâtel, le 14 août 1918.
Greffe de Paix.

CARTES DE VISITE
en tons genres

à l'imprimerie de os journal

IMMEUBLES
Immeuble à vendre
On vendrait à bon compte,

un immeuble situé an centre
de la ville ; belles caves meu-
blées et boutoillers. d'accès fa-
cile. Conviendrait particulière-
ment k marchand de vin. —
Ecrire sous chiffres A_ B. 860
au bnreau de la Feuille d'Avis.

Jardinier
Pour cause de maladie, &

vendre une propriété en cul-
ture maraîchère d'une conte-
nance d'environ 4000 m9, snr
grand passage des monta-
gnes Neuchâteloises. à proxi-
mité de 3 gares, soit Colombier,
Bôle et Chambrelien. toute fa-
cilité à se rendre aux marchés
des différentes grandes villes
neuchâteloises. Ecuries pour 8
pièces de gros bétail, bâtiment
pour grandes porcheries, pres-
soir et grandes caves voûtées.
Eau Installée. Electricité. S'a-
dresser chea M. Joseph Biéhly,
à Bôle.

VILLA
an bord dn lac

A vendre, dans nne situation
ravissante, une villa de cons-
truction récente, de 9 chambres,
véranda, balcon, cuisine et dé-
pendances, chambre de bains.
Jardin potager et d'agrément,
verger, forêt, grève et port. —
Surface : 9000 m3. Proximité Im-
médiate station G. F. F. Prière
de s'adresser k Ch. Barbier, no-
taire, A St-Anbin.

VENTÉ
D'IMMEUBLES
Samedi Sl août 1918, dis 8 h.

du sdir, ft l'Hôtel du Faucon, è
Neuveville. l'hoirie Aimé Cel-
lier, ft Neuveville, exposera en
vente publique et volontaire, les
immeubles qu'elle possède, se
composant de :

1. Une maison aveo grange
et écurie. Bue du Port assurée
contre l'incendie pour Fr 2H.500.

2. Une dite. Bue de l'Hôpital,
assurée pour Fr. 10,500.

8. Une petite maison. Bue dn
Port, assurée pour Fr. 8300.

4. Une maison. Bne du Fau-
bourg, assurée ponr Fr. 8800,
le tout à Neuveville.

5. Diverses pièces de terre en
nature de vignes et champs.
Situés snr les territoires de
Neuveville. Landeron, Prèles et
Nods P. 2.201 N.

Entrée eu jouissance immé-
diate. Conditions favorables.

Pour tous renseignements s'a-
dresser au notaire soussigné.

Neuveville, le 5 août 1918.
Oscar WYSS, notaire.

On offre ft Tendre, dans un
village du Vignoble Neuchâte-
lois, près de la gare

jolie maison
bien entretenue aveo balcon,
grange, grandes dépendances,
jardin et forêt Pour plus dé
détails et visiter, adresser of-
fres écrites sous chiffres M. J.
853 au bureau de là Fouillé
d'Avis.
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NOUVELLES GALERIES 1
Rue du Bassin NEUCHATEL ! j

_l_g_aaa«_?_g_B-a3_a—a_^

I R e

çu un grand envoi de ffl

Pots en grès d'Alsace I
pour conserves; toutes les grandeurs
Prix très avantageux. |

UUuwlJufl- avec et sans systèmes. î

Bouteilles à fruits I
Pots à confitures - Jattes I

Papier pour couvrir les confitures. ,. I

Faïence — Porcelaine
Verrerie - Cristallerie i
Articles en métal — B

NOUVELLES GALERIES |
Attention, aux contrefaçons !

Il n'y a pas de produit similaire ni remplaçant le Lysoform
mais seulement de grossières Imitations. ¦jfi^jW

Bti

^JÉ_^
*w*'—~Z \

Exigez sur tous nos emballages notre ^^~fŷ YY/) - f̂ ï7i' \
marque déposée : Société suisse d'Antl- Jj Ĵ f̂T̂/ _____
sepsie-Lysoform. Lausanne. m S m \ W I 0 mA A m  - 1

Q» ,¦_—-_ I I  m m___________mmm______________ m-________ t_____ t_m_________nm

OCCASION
Par suite de reprise en liquidation d'un stock important,

nous offrons en bloc ou par quantités inférieures
40,000 kg. colle forte en plaque

première qualité
12 fûts huile minérale raffinée

pour machines, qualité supérieure
&*. Echantillons et prix à disposition pur retour du courrier,
W intermédiaire s'abst. Ecrire Case 11 04$ -Lausanne-gare.

GRIPPE i

li iifii
Moyeu de protection de premier ordre contre la - ]

| grippe. — Mode d'emploi sur chaque bouteille et
prospectus. !.Sn

Monsieur le docteur Salomon, chimiste diplômé au labo- g :i
ratolre fédéral de chimie ft Zurich nous écrit: J

I J '

ai éprouvé à fond moi-même l'effet de votre désînfec- !
tant et je fus étonné du résultat. Malgré que, dans la mai- j 

¦
son que j'habite, plusieurs habitants aient été attaqués ï
par la grippe, aucun cas de cette maladie n'est survenu K
dans ma famille, grâce ft l'emploi de Novisa Désinfection, t . *

Vente exclusive pour le canton de Neuchâtel :

ZIMMERMANN S. A., Neuchâtel 9
- _̂_B_-_-_-_a_«----M H!

Bean gain y La grande demande
n se trouve partout des petitosf$do notro Baume merveilleux
bouteilles Vides de Baume ; pr0Uve combien il est devenu
il est avantageux de les conser- indispensable dans les temps
ver. Nous payons un haut prix actuels. Il agit d'une manière
pour les petites bouteilles de surprenante dans toutes les ma-
Baume soigneusement nettoyées, ladies possibles : dérangements

Envoyez-les au seul fabricant 1 d'estomac, tnflnenza, etc., et do-
du véritable Baume anglaise fvrait être un remède que l'on
merveilleux. trouve dans ebaque ménage

MAX ZELLER FILS

 ̂
PHARMACIE ROMANSHORN A

I

LE R .A-PIPE 1
HORAIRE DE POCHE YYl, I

:: (Nouvelle édition complétée avec prix, des places ::
comnrenam taxes et surtaxes en vigueur actuellement.)

_5ÉH~* En vente, dès maintenant , au prix de 35 centimes
au bureau de la « Feuille d'Avis de Neuchâtel » et dans les dépôts

*a1̂ __aâ_M_naW« .a_ aa™ .la_M I_MI___ H?gràTaTT_-—

Qui désire gagner fr.

100,000
10,000

] Prochain tirage
20 août 1918

Fr. 5.— seulement sont
nécessaires pour pouvoir
participer de plein droit
avec un N° original au ti-
rage des Iiott» de l'Etat
dn Congo. Chaque lot
doit sortir et gagner au mi- fl
nimum 255 ft 51)5 fr. Paie-
ment comptant. Vente en
compte-courant. 6 grands
tirages par année. Pros-
Îiectns gratis. Envoi de
a liste de tirage. r

Maison de Banque
et de Commission S. A.,

Berne 76.
15. Rne Monbljou.

InARQUEl
lElEPHAMll
I L'EXCELLENTE I
ICHAUSSURëI
IDE OTBGUEl
|J Demandez cette IJMarque suisse HHuons les magasins!!
H de chaussures mg_ crç>ssur>ez-vous du hmOreBeue lo aemene.1 H

Vente d'immeubles à Fleurier
—es héritier* <le M. Auguste M argot, h Fleurier, ex*

p seront rs vente, par voie d'enchère- publique», le
L.UA.DI «8 AOUT 1018, dès 3 h. api es midi, a l'Hôtel
de la Poste, a Fleurier:

1. Une belle propriété, très bien située à la Grand'Rue,¦¦ comprenant: ms'uon principale en parfait état , beaux logements;
locaux spacieux pour magasins; maison d'habitation avec rural,'
bûcher, jaidin et verger Assurance du bâtiment Fr. 77.1)00.

2. Une maition a la Grand'Hue, a l'usage d'habitation
et magasin Assurance Kr. 10 5<H . .

8. Vnv maison ft la Bue de la Citadelle, renfermant
une grande cave voûtée et divi-rs autres locaux Assurance Fr 7300.

4. Tje beau domaine de PBISKMAH«OT à l5minuU s
du village de Fleurier, comportant maison rurale,; iil poses et demie
de champs et prés en pleine valeur, superbe verger, forêt de trois
poses toi tement boisée. Exploitation facile. Eau de source. Entrée
en jouissance le 30 avril 1919.

Pour tous rensei gnements, s'adresser a M. Paul - Emile
Grandjean, a Fleurier, ou à G, Slatthcy-Doret, notaire
a Couvet, chargé de la vente.

Etude G. NICOLE, notaire
LES PONTS-DE-MARTEL,

Vente d'un grand domaine
aux enchères publiques

*——.-—¦¦_.¦a,i_.__-î _i_—,-.¦ „_¦

Le samedi tl août 1918. dès 8 h. X du soir, è l'Hôtel de la
Loyauté, aux Ponts-de-Martel. la venve et les enfanta do feu
M. Alfred MAIRE, quand vivait agriculteur, aux Petits-Ponts,
feront vendre par vole d'enchères publiques et par le ministère
du notaire soussigné, le beau et grand domaine qu'ils possèdent
aux Petits-Ponts et qui forme les ARTICLES 99. 100 et 101 DU
CADASTRE DE BROT-DESSUS.

Ce domaine, traversé par les routes cantonales Ponts-Travers
et Ponts-Neuchâtel , est très bien situé.

Sa contenance totale est de 140 POSES environ* en pris,
champs, forêt, marais tourbeux et pâturage. ,

La surface des marais exploitables est de 30 POSES environ ;
excellente tourbe. Exploitation facile. ,

La forêt du domaine est de 25 Poses environ. Beaux bols dont
nne partie est exploitable tout de suite.

La partie agricole du domaine se compose d'excellents prés et
champs d'un fort rendement et facilement exploitables.

Il existe denx bâtiments sur le domaine dont le principal est
â l'usage de logement, grange et écurie.

Ce domaine sera exposé en venta en un seul lot.
En cas d'offre suffisante, l'échute pourra être accordée séance

tenante.
Entrée en jouissance : ler mal 1919,
Pour visiter les immeubles, s'adresser k Mme Vve Lina

MAIRE, aux Petits-Ponts, et pour les conditions de vente au
soussigné chargé des enchères.

Par commission : G. NICOLE, notaire.

Enchères D'immeubles
Samedi 24 août 1918, à t h. de l'après-midi, au Café de la

Croix-Fédérale,

à Champvent
(district d'Tverdon), l'hoirie de M. Maximilien CHAPUIS expo-
sera en venta aux enchères publiques, sous autorité de justice, vu
la minorité de l'un dé ses membres, les immeubles dont elle est
propriétaire ao territoire de la Commune de Champvent (et com-
munes voisines), formant un beau domaine de SB poses vaudoises,
prés, champs, vignes et bois, grands Vergers, aveo bâtiments bien
situés et en bon état d'entretien, ayant deux beaux logements,
cave meublée, grange haute et toutes dépendances. Electricité.

Le domaine sera misé en bloo. P. 82395 L.
Conditions et renseignements au greffe de paix et en l'Etude

dn notaire P.-L. Servien, à Yverdon. '
Yverdon. le 13 juin 1918.

Le juge de paix : H. CAVIN.

A VENDRE

DTRIAT <«-">
remplacen t économiquement tontes

les Eaux de Table
les Eaux de Vichy et de Vittel

t—¦aaaaaaaai——aafaaâawaawaa——————— a^^

A remettre
ê——

Dans village industriel du canton, à remettre
tout de suite, pour raison de santé, un

MAGASIN
bien achalandé, genre bazar, mar-
chant très bien. Affaire très facile à mener.

Adresser offres sons P 2264 N à Publicitas
S. A., Nenchâtel.
a-_-*a_v m _ I I  ni— ¦ IIIH Wil ¦__M_M__e___3W
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Meubles de bureau I
et autres en ch êne et noyer massif , à vendre d'occasion chez 1

MM. ei RARD-PERRE GAUX & Gie, S. A. S
La Chaux-de-Fonds, Tilleuls 2 y

Vente fiirtto aux Verrières
Les héritiers de M. Frite Bolle exposeront en vente par en-

chère publique, à l'Hôtel Terminns, aux Verrières, le lundi
26 août 1918, à 3 h. après midi, les immeubles dépendant de la
succession de M. Bolle et de celle de Mme Emilie Bolle née Guil-
laume, situés aux Verrières et dans le territoire

Cadastre. — Article» : ,
1257. Le Grand Boorgeau, bâtiment et places de 340 m'
1258. Le Grand Bourgean,

bâtiment, grange, écurie, place et jardin de 875
805. Bioney, champ de 3,393
241. Les Posots, > 1,575
246. Les Champs de Couvet , » 4,689
247. do > 2,223

1033. Les Grands Champs, a : 1,589
1043. Côtes de Bise, » 2,880
1045. L'Envers pré de 7,371
1062. Les Champs de Couvet, champ de 3,348
1055. Champs Carons, > 1,508
2887. Derrière le Grand Bourgean.

bâtiment, jardin et pré de 3,333
Le bâtiment existant sur l'article 1257 et sa dépendance, artl- '

".le 1258, sont utilisés pour un commerce de cuirs bruts et fabri-
qués et fournitures pour cordonniers. Ce coinmerce. seul dans la
contrée, possède une ancienne clientèle : 11 serait éventuellement
à remettre avec l'immeuble.

Pour visiter ces immeubles, s'adresser à Mme Vve Fritz Bolle,
JUX Verrières, et, pour renseignements, en l'Etude des notaires
Vaucher, k Fleurier, ou en l'Etude Guinand, avocat, à Neuchâtel.

AVIS OFFICIELS

Républipe et Canton |||| ie MM
VENTE COLLECTIVE DE BILLONS

. L'Etat de Neuchâtel et les Communes du Locle, des Brenets,
du Cerneui-Péquiir ot, de La Sagnn et de Neuch&tel vendront par
voie d'enchères publiques et aux conditions qui seront préalable-
ment lues le lundi 20 aoftt 1918. an a.ocle, Salle dn Tri-
bunal, dfea 1 h ct demie dn soir:

84)00 billons cnbant 8800 mètres cubes. Pour les con-
ditions et la liste des lots, s'adresser a VInapectenr des Fo-
rêts da "Vm° arrondissement, an JLocle.

Le Locle, le 14 août 1918, P 23 43 (J
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Cyclistes

\ accessoires [Sa

- réparations ¦ |H

A. Grandjean \
NEUCHATEL, St-Honoré 2



F-DILLETON DE IA FEUILLE P'ATIS DE MM

PAB 2
JEAN BARANCY

_______

Cela ne le contraria pas ; il aimait la soli-
tude et ne s'ennuya pas une minute. Il sut,
d'ailleurs, fort bien occuper ses loisirs, et, tan-
dis que ses ouailles paissaient non loin de lui
Sous la garde vigilante du chien, jamais il ne
restait inactil.

Cest ainsi qu'il apprit seul à tresser des pa-
niers et des corbeilles avec les joncs qu'il arra-
chait au bord du ruisseau, puis à chercher et à
trouver une foule de plantes qu'il rapportait le
soir à Blérance et dont l'un des frères lui ex-
pliquait les propriétés bienfaisantes ou nuisi-
bles, et encore à sculpter de petits morceaux
de bois avec son couteau.

Comment se serait-il ennuyé après cela ? H
aimait ses moutons, son chien ei la campagne, et
se trouvait parfaitement heureux.

Mère Agathe, comme il appelait la brave
femme qui l'avait recueilli, et comme disaient
aussi les autres enfants, adorait le cher petit.

— Il a tout pour lui, répétait-elle à qui vou-
lait l'entendre, une jolie figure, de l'esprit jus-
qu'au bout des ongles et le meilleur cœur du
monde.

L'autre servante, dont la curiosité n'était pas
ie moindre défaut, parlait souvent de lui et s'é-
tonnait de ce qu'il n'eût aucun parent, à ce point
qu'une étrangère avait dû se charger de lui à
la mort de sa mère, et Agathe finit par lui
avouer ce que le frère Bernard savait déjà par
a 

Eep -oduction autorisée pour tous les journaux
-vaut on traité aveo la Société des Gens de Lettres.

elle lors de son entrée à l'Hospitalière.
Daniel était l'enfant d'une pauvre fille sé-

duite et abandonnée, qne le chagrin avait tuée.
Du côté maternel, il n'avait plus de parents,
elle en était certaine, et la loi ne lui en recon-
naissait aucun du côté paternel.

— Sa mère n'était donc point de ce pays ? lui
demanda une fois la vieille Mariette, car je ne
me souviens pas d'avoir entendu prononcer le
nom de Tonin, qui est aussi celui de Daniel.

— Non, répondit-elle laconiquement, elle était
de bien plus loin.

r- Et le père 1
Agathe fit une moue et haussa les épaules.
— Vous ne l'avez pas connu ?
¦-— Non.
*— Mais elle vous a parlé de lui ?
— Elle n'en causait pas souvent ; vous com-

prenez, ça lui navrait le cœur.
— Comment se nommait-il ?
Agathe fronça ses sourcils et pinça ses lè-

vres.
— C'est drôle, fit-elle après une pause, mais

je ne m'en souviens pas. Les gens qu'on ne con-
naît pas, on se rappelle difficilement leur nom.

— Cependant, quand ça vous intéresse.
t— La mère m intéressait bien davantage, ré-

pliqua-t-elle, car c'était une bonne créature, dé-
chue par trop grande amitié et confiance et
non pas vice comme tant d'autres. Je le sais,
moi, car je la connaissais bien. Elle était or-
pheline depuis quatre ou cinq ans, lorsque ce
malheur lui arriva, et elle était en journée dans
son village pour faire des robes et des coiffes.
Encore qu'elle fût extrêmement gentille et ac-
corte de sa personne, on ne la voyait jamais
avec les autres jeunesses aux fréries ou aux
bals, et il a fallu que ce soit comme un sort
jeté sur elle pour qu'elle fautât Enfin, quand
les gens eurent vent de la chose, personne ne

voulut plus l'occuper et ce fut le commence-
ment de sa peine.

Elle vint alors au pays que nous habitions
pour nous demander asile, et nous la reçûmes,
mon homme et moi, car elle faisait pitié, tant
eUe éprouvait de chagrin et de honte. La pau-
vre I Elle se serait tuée si elle n'avait craint
d'augmenter son péché et de le rendre impar-
donnable. Elle était si douce et si bonne que
nous ne voulûmes point la laisser partir après
que Daniel fût venu au monde. Où aurait-elle
été, d'ailleurs ? Elle resta donc chez nous et
gagna sa vie en travaillant pour nous et aussi
pour les autres ; mais encore qu'elle se mon-
trât toujours souriante et d'égale humeur, vous
pensez bien qu'elle avait grand souci au fond
d'elle-même ; ce souci-là lui rongeait le cœur,
et Daniel avait huit ans lorsqu'elle mourut
Nous aurions pu le mettre aux orphelins, com-
me on nous le conseillait, mais nous n'avons
pas voulu, car on ne se débarrasse pas comme
ça d'un enfant qu'on a vu naître.

— Pauvret I murmura la vieille servante, je
ne m'étonne plus que vous l'aimiez tant, mère
Agathe ; c'est quasi comme s'il était vôtre.

— Oui, répondit-elle, je ne fais point de dif-
férence.

— C'est dommage que vous ne sachiez pas
le nom du père.

— A quoi que ça me servirait ?
t— A la venger de lui, donc 1
*- Elle ne le voulait pas, elle avait tien trop

de bonté pour ça ; mais si le bon Dieu est vrai-
ment juste, il la vengera lui-même, maintenant
qu'elle a racheté son péché.

—Sans doute, seulement vous ne pourrez pas
vous en réjouir si cela arrive jamais, puisque
vous ne connaissez pas l'homme. Le petit lui-
même ignore-t-il le nom ?

*-» Oui, répondit-elle, et il ne le saura j amais,

car j'ai juré...
Elle s'arrêta brusquement et se mordit les lè«

vres.
— Je comprends, maintenant, fit Mariette, et

jamais plus je ne vous le demanderai. J'ai été
indiscrète ; faites excuse, Agathe.

*— D. n'y a point de mal à ça, répliqua-t-elle.
— Un mot encore, voilà tout Savez-vous ce

qu'il est devenu et s'il a eu connaissance de sa
mort..

— Je l'ignore, car notre endroit était loin de
son pays et ceux de chez nous n'ont jamais été
bien au courant de ce qui concernait Daniel et
sa mère. On pensait qu'ils m'étaient parents du
côté dd|mon mari, dont la famille habitait à
plus d™ cinquante lieues, et nous laissions
croire ; mais tout de même, il aurait bien pu
les retrouver s'il y avait tenu. Il ne s'en est ja-
mais inquiété, et, quant à l'enfant, il est encore
à savoir si c'est un garçon ou une fille.

— Pas possible ?
t— Ecoutez donc. Avant de venir par chez

nous, la pauvre Rosine lui écrivit lettres sur let-
tres pour lui dire sa position et le supplier de
l'épouser, comme il le lui avait promis. Il ne
lui répondit pas une fois, pas une, vous enten-
dez. Alors, quand elle vit qu'il se moquait pas
mal de ses prières et de ses larmes, elle ne lui
écrivit plus et ne lui fit plus rien savoir.
-- C'en est un qui a du cœur, parlons-en !

s'écria Mariette Indignée.
Au moment où elle prononçait ces derniers

mots, Daniel, qui venait de faire rentrer les
moutons à l'étable, pénétra dans la cuisine, et
les deux femmes changèrent subitement de con-
versation.

II
Le temps passa et Mariette tint parole ; ja-

mais plus elle ne parla du père de Daniel Elle

conserva bien encore pendant quelque temps
un peu de curiosité au fond du cœur, et puis
cette curiosité disparut et elle n'y pensa plus.

Daniel grandissait n avait maintenant près
de quatorze ans et n'était plus exclusivement
pastour. Il travaillait la terre et passait, aveo
raison, pour l'un des plus courageux et des plus
adroits de la colonie, car il était apte aux cho-
ses les plus diverses et savait aussi bien tail-
ler la vigne, greffer les arbres, sarcler et ébour*'
geonner selon les règles, que labourer, bêcher,
herser et, entre temps, tresser des claies, dea
corbeilles et sculpter des oiseaux sur le man-
che de ses instruments aratoires.

n avait l'intelligence si déliée qu'il était tou-
jours et en tout le premier parmi ses camara-
des et, pendant les quelques heures de classe
qu'il suivait avec les autres, quand la pluie ou
la neige ne permettait pas de sortir, il compre-
nait les explications du maître avant même que
celui-ci eût achevé de les donner.

— Si c'est vrai que les garçons tiennent de
leur mère, comme on l'assure, dit un jour Ma-
riette à Agathe, celle de ce petit devait avoir
beaucoup d'entendement, car il a joliment d'es-
prit Vrai, ça sera fort dommage pour tous le
jour où il quittera l'Hospitalière pour entrer au
service chez les autres, et j'en aurai quasi au«
tant de chagrin que vous, Agathe.

— Je ne crois pas, répliqua la brave femme,
car il me tient au cœur comme s'il sortait de
moi. Cependant il faudra bien que j e me rési-
gne et même ce qui me console un peu quand
j'y réfléchis, c'est de penser que, si on ne nous
avait pas acceptés ici, il aurait dû me quitter
beaucoup plus tôt. Depuis la mort de mon pau-
vre homme, je n'avais plus guère les moyens
de vivre, et le temps qu'il passe auprès de moi,
c'est encore autant de pris sur l'ennemi.

(A suivre.)
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LOGFMENTS
¦ i

Dès maintenant, logements
de 1 et 2 chambres, «az, élec-
tricité. S'adresser Moulins 11,
2me étage.

Logement bien exposé au so-
leil, électricité. 24 fr. par mois.
— S'adresser magasin Chavan-
nes 6. 

Pour le 24 septembre, loge-
ment de 3 chambres, cuisine
et dépendances. — Rue Matile
6, 2me étage, à gauche.

A louer, pour le 24 septem-
bre, logement de 3 ebambres
et dépendances, bien exposé au
soleil. — S'adresser Place d'Ar-
mes 8.

j  CHAMBRES
Chambre menblée, indépen-

dante pour monsieur. Poteaux
8. ime étage. 

Jolie chambre meublée, pour
monsieur rangé, balcon. Gibral-
tar -j 1er étage.

—_________mmn*_p.«-n n — JH — —i m un ¦¦ m____m_m_t__\_mmm__m__m

Demandes à acheter

0. Luppi
rue des Moulins 27

et Peseux
achète : FERS et MÉTAUX,
CHIFFONS. TONNEAUX k vin
et à huile en bon état, BOITES
fer blanc, LAINE TRICOTÉE,
etc., au prix du j our.

On se rend à domicile. 
On demande à acheter deux

caisses à gravier
de Y» ou Y» mètre, en bon état.
S'adresser à Fr. Burgat-Porret ,
voiturier. Montalchez.

BIJOUX
Or, Argent, Platine
Achetés au comptant

MICHAUD, PI. Pnrry 1

MEUBLES D'OCCASION
Achat et vente de tous meu-

bles d'occasions, rue des Cha-
vannes 23 ou rue du Râteau.
Même adresse réparations de
meubles.

Ait. PERRET.

PIAUf O
On demande à acheter un

piano d'occasion, en bon état.
Demander l'adresse du No 862
au bnrean de la Feuille d'Avis.,

On demande â acheter

pressoir
de 1 à 2 gerles. Offres W. 1875,
poste restante, Neuchâtel.

AVIS DIVERS
~

Leçons d'anglais
Etudiante, cherche leçons

d'anglais pendant les vacances
par personne de langue an-
glaise. — Faire offres par écrit
â E. 861 au bureau de la Feuil-
le^ d'Avis. 

ATTENTION
Pourquoi payer si cher vos ré-

parations de

Horlogerie- Bijouterie
quand voua pouvez les confier
directement au spécialiste,

E.- A. MONNI KR - HI I MBKRT
PLACE DES HALLES 11

qui vous fera très soigneusement
et k des prix raisonnables tout
ce que vous lui confieres..

Se recommande.

Demandes à louer

Industrie
Usine d'horlogerie mécanique

en pleine exploitation avec per-
sonnel de direction et machi-
nes au complet, cherohe à
s'installer dans localité du vi-
gnoble de Neuveville à Yver-
don. Affaire sérieuse, référen-
ce de ler ordre.

Avis aux communes qui
pourraient offrir des avantages
ou locaux disponibles et faci-
lement transformables.

L'usine se charge de former
'du personnel sur place. Adres-
ser offres sous P 2234 N à Pu*
blicitas S. A.. Nenchâtel.

On demande à louer pour le
24 septembre un

appartement
'de 2 ou 3 chambres exposées au
soleil, pour 2 personnes tran-
quilles. Ecrire sous P 2244 N â
Publicitas S. A.. Neuchâtel.

PLACES
» 

' 
. i .

Ou demande forte

bonne à tout faire
sachant bien cuire. Ecrire à
Manguln, Colombier, ou se pré-
kénter de 1 h. à 3 h.

Jeune fille
fort© et active est demandée
pour tous les travaux d'un
ménage soigné. — S'adresser
Fanb. de l'Hôpital 68. 

On demande

une jeune fille
très propre et honnête, pour
s'occuper d'un petit ménage
soigné et aimant les enfants.
Bons gages. — S'adresser chez
Mme Sehwab-Roy, Avenue ler
Mars 20. Neuchâtel.

Mlle Guillaume. Mail 14, de-
mande une

j eune fille
robuste, bien recommandée et
sachant cuire.

UNE JEUNE FILLE
bien recommandée, trouverait
bonne place comme bonne à
tout faire, dans ménage soigné
à Peseux. — Demander l'adres-
se du No 863 au bureau de la
Feuille d'Avis. ' •

On oherche une

Jeurje Fille
de 20 à 25 ans, ponr faire 'le -
ménage d'une famille ayant
deux enfants. S'adresser à Mme
Ses^lér-Vlvien, rue des Dia-
mants 14, Bienne.

EMPLOIS DIVERS
Personne d'âge

40-50 ans, bonne santé, deman-
dée pour faire petit ménage et
bureaux. — S'adresser Buche-
nel. Môle 4.

Un ou une bonne

Sténo-dactylo
est demandé par maison de
gros de la place. Connaissances
en comptabilité et travaux de
bureau en général. Références
et conditions. Discrétion abso-
lue. — Ecrire à case postale
20697. Neuchâtel. 

On demande un

DOMESTIQUE
sérieux, sachant très bien tral.
re. — Bons gages. — Sa pré-
senter chez Arthur Borel-De-
lachaux, négociant à Convet.

A la même adresse on enga-
gerait pour 2 ou 3 mois un

ouvrier de campagne
de bonne conduite.

Chambres bien meublées,
pour Messieurs, dont une à 2
lits, aveo et sans pension. —
S'adresser rue Louis Favre 18,
2me étage.

Jolies ohambres, bien meu-
blées, dont l'une Indépendante,
Rue du Concert 2, 2me étage.

Belles chambres meublées à
louer dans villa aux environs
de la ville. — Grand jardin et
tennis. — Demander l'adresse
du No 830 au bureau de la
Feuille d'Avis. co.

Jolie chambre pour demoi-
selle de bureau. Rue Purry 4,
2mo, k droite. o. o.

LOCAL DIVERSES

Pour bureau
ou tout autre emploi, à louer,
dès le 1er septembre pu époque
à convenir, à la rue du Pom-
mier, un grand beau local. —
S'adresser Pommier 4, au bu-
reau; 

Hôtel-Calé
A louer pour le mois d'octo-

bre 1918, l'HOtel-Café de la Poste

h Moudon
situé au centre de la ville et
du commerce. — Loyer 1200 fr.
l'an. S'adresser à la gérante,
Mme Vuagnlaux-Werly ou au
notaire H. Guex. k Moudon.

Maltresse de maison
âgée de 30 à 40 ans, de bonne
éducation, propre, active, sa-
chant bien cuire, est demandée
tout de suite pour diriger un
ménage de 5 personnes. H y a
une j eune fille pour aider. —
Offres et conditions k adresser
sous initiales S. Z. No 15,252,
Poste restante. NenchâteL co.

Garçon
robuste et actif , demande place
(cuisine, j ardin ou magasin)
ou comme commissionnaire. —
Entrée 20 août. — S'adresser
à Werner Rfitz, Beau-Séjour,
Château d'Oex.

Bon scieur
trouverait emploi tout de suite
à la soierie de Port-Roulant,
Neuchâtel. _

On demande un bon

domestique de ferme
célibataire, de toute moralité,
sachant bien traire.

Pour' renseignements et con-
ditions s'adresser à la Direc-
tion de l'Asile des vieillards,
Vauseyon sur Nenchâtel.

La Fabrique Allisson, de St-
Aubin, engagerait

quelques ouvriers
ayant déj à travaillé sur les ma-
n V, . T-I n c_

On demande un j eune garçon
libéré des écoles comme

commissionnaire
S'adresser à la boulangerie

Mader, à Boudry.

Menuisiers , Charpentiers
sont demandés tout de snite,
chez Joner. entrepreneur, Neu-
veville. O F 1063 N

Apprentissages
Jeune garçon ayant terminé

ses classes secondaires et ayant
des aptitudes pour le dessin
peut entrer comme

APPR EN TI
chez E. Chiffelle, photographe.
S'adresser Epancheurs 4, Neu-
châteL
—aa—«¦m—m—aaa—

PERDUS
Perdu en ville, sur la placo

du marché une

montre-bracelet
argent. La rapporter contre ré-
compense au bureau de la
FeqiHe d'Avis. . 864

Perdu, de Neuchâtel à Vau-
seyon, une

UNE BROCHE
3 boutons français, La rappor-
ter contre récompense au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 851

A VENDRE
On offre à vendre un

pressoir complet
à monter sur socle ciment (sys-
tème moderne) et à l'état de
neuf. Soit : 1 vis de 150 m/m
avec tout accessoire, 1 treuil,
la caisse, les blocs, planches
et palanche. Prix avantageux.
S'adresser à Aug. Rubin, soie-
rie, Landeron.

Clôtures Chaboury
sont fabriquées et livrées à de
bonnes conditions par la So-
ciété Industrielle du Bols S. A.
rue des Caroubiers 8, Acacias-
Genève. J H 84142 P

Représentante sérieux sont
demandés.

Abricots dn Valais
Franco brut 5 kg. 10 kg. 20 kg.
Extra 10.50 20.50 40.—
Moyens 9.50 18.50 36.—
P' confitures 9.— 17.50 84.—
Pr stériliser 11.— 21.50 . 42.—

Dondainaz. Charrat, Valais.

VOLAILLES
pour la ponte

lre qualité, sont livrées par

Staehelin , Argovia
AARAU

Cacao anx céréales -
composé de —• ¦ . " ¦¦
farines d'avoine ¦
de froment '
d'orge. ¦¦
de riz -
«l'œnf-i frais -
de sacre —-——^——
de lait ¦
de cacao '
grande valeur nutritive —
fortifiant —
1 fr. 60 le paquet —

- Zimmermann S. A.

Acier
A vendre acier fin, 1* carré,

une barre de 35 m/m 25 kg et
une barre 20 m/m 4 kg. — De-
mander l'adresse du No 843 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Contre l'épidémie de grippe
Ayi'z recours aux célèbres

spécifiques éthéropathiques
duDr Manzetti.Pursextrnits
cie plantes. (60 aus de succès).
Traitement préventif pou-

j vaut suffire a plusieurs per-
sonn s: fr. H.—, contre rem-
boursement Notice <le traite-
ment gratis sur demande-
Dépôt général, Charmilles 9,
Genève.

I H. BAILLOD

Rasoirs de sûreté
Lames G I L L E T T E

_>_. S.SO

Entendez -Yons mal ?

Alors écrivez pour demander
notre nouveau cataiosr. illus-
tré, qui contient d^s <iescrip-
tions sur le plus judicieuse-
ment fabriqué de tous les
appareils «uditifs modernes.

L'appareil auditif, mem-
brane mimât, c Modèle 1918»
est tout particulièrement re-
commandé et d'un porter
parfaitement invisible. Plus
de 10,000 appareils en usage
Innombrables lettres de re-
commandation.

Institut fur moderne H ôr-
technik, Copenhague B. -06.

Affranchir j lettres 25 cts,
caries 10 cts. J.H. .00 L

Industrlel de la Suisse romande cherche

Chauffeur d'automobile
robuste et expérimenté, sérieux et de toute confiance. Doit connaî-
tre son métier et le pays k fond, et pouvoir faire face a prestations
sévères.

Adresser offres , avec prétentions et références sous chiffres
V 83-05 L Publici tas S. A., Lausanne. J H 84145 D

A louer dès maintenant
au centre de la ville

I locaux convenant pour magasin de légumes ou autre.
Logement de 5 chambres, cuisine et dépendances, gaz, élec-

tricité.
Logements de 1 ou 2 chambres et cuisine, électricité, 20 fr. à

M fr. par mois.
1 chambre indépendante.
S'adresser Etude Lambelet, Guinand et Baillod, Neuchâtel.

Boulangerie-Pâtisserie
*Pour cause de décès des deux chefs de la maison, la

Pâtisserie-Boulangerie L. WYSS
Rue de l'Hôpital

est à louer tout de suite. Affaire de tout premier ordre pour
preneur sérieux. S'adresser à Edmond Bourquin, agent d'af-
faires, à NenchâteL

Verrerie de St-Prez
Pour conserves de fruits demandez les

bouteilles à fruits,
à large ouverture (40 k 42 mm.) aveo les bouchons en liège s'y
adaptant. Dimensions : H lit-, 'A lit-, 1 lit., 1 Ut. K et 2 lit Les
commandes peuvent se faire directement à la Verrerie ou dans
tous les bons magasins de quincaillerie et d'articles de ménage.

Ecole Supérieure 9e Commerce
de Neuchâtel

1. Section commerciale pour jeunes gens, 4 années d'études.
2. » » pour jeunes filles , 3 années d'études.
3. Section des Langues modernes et Classes spéciales de

français.
4. Section pour élèves droguistes.

Ouverture de l'année scolaire 1918 1019,
et examens d'admission : mardi 17 septembre.

Tous les élbves , anciens et nouveaux , promus ou non ,
doivent se présenter à S heures du matin , au Bureau de
la Direction. O. F. 1003 N.

i Le Directeur : Ed. BERGER

Horoscopes gratuits ponr tons ceux qni écriront de suite

Le Professeur BOXBOY, astrologue 
américain très connu , dont les bureaux _mt̂ sstel̂ S!9*f i ^sont maintenant en Hollande , a décidé _«_Sfi_à_7 »̂k.une fois de plus de favoriser los habitants J_xgï& !_feik 'Hffl_de ce pays avec des horoscopes d'essai fïiàS&§lSffl_« ̂Kl_

La célébrité du Professeur EOXEOY ffB_j \m \g»
est si répandue dans ce pays qu 'une in- _:K_ __ B nHtrod notion de notre part est à peine né- ïf*?f?j  _ls_f ' f ïcessaire. Son pouvoir de lire la vie hu- fj_ISB Éjé^ai gSBmaine a n'Importe quelle distance est tout -ïïSSraœ fPhnS i

~y
En août 1913. il a clairement prédit ;

^_^^^_j__ fe
i la grande crise actuelle en informant tous '̂ ^«sSy^atl SÊrr
\ ses clients qu 'en 1914 uno porte dans les ^^3HB*É_2 BP^cercles royaux affecterait plus d'une tète ^*8SSK_B!P^
. couronnée d'Europe.

Même les astrologues de moindre réputation et de toutes les
I parties du monde le reconnaissent comme leur maître ot suivent
i ses traces

Il vons dira ce dont vous êtes capable et comment atteindre
le succès. Il vous nomme vos amis et vos ennemis et décrit lef
bonnes et les mauvaises périodes de votre vie.

Sa description concernant les événements passés, présents ei
futurs, vous surprendra et vons aidera.

Madame la Baronne B... écrit :
« Je vous remercie de mon horoscope qui est d'une exactitude

vraiment extraordinaire. J'avais déj à consulté un certain nombre
d'astrologues, jamais on ne m'avait répondu aveo autant de jus-
tesse. C'est avec nn véritable plaisir que j e vous recommanderai
à mes amies et connaissances. >

Si vous désirez profiter de cette offre spéciale et obtenir une
revue de votre vie, écrivez simplement vos noms et adresse, le) quantième, mois, année et lieu de votre naissance .le tout dis-
| tinctement), indiquez si vous êtes monsieur, dame ou demoiselle,
j et mentionnez le nom de ce journal. XI n'est nul besoin d'argent
i mais, si vous voulez, vous pouvez joindre 50 centimes en timbres
i de votre oays pour frais de poste et travaux d'écriture. Adressez
I votre lettre affranchie à 25 centimes à Boxroy. Dept. 1935 X, Groote
! Marlit 24. La Haye, Hollande. Les lettres de tous pays sont ri' tru-

lièrement distribuées en Hollande. J H 33452 D
^ro_______ta<__a_BBB aea a___ggpt____gg_g_%

| PARIS-DESTÂHE I
S 

Diplômé de l'Ecole Dentaire de Paris r

Î

Exmtrc. de l'Ecole Dentaire de Genève -

Consultations de 8 a 5 h. Place Pnrry t
sans interruption maicon bij outerie Mich aud

vendredi et dimanche Neuchâtel
H . exceptés T E L E P H O N E  7.82 G

H.-A. KUFFER
Electricien

Ecluse 12 Tél. 886
Se recommande pour
tous travaux d'instal-
lations électriques ::

Remerciements
La famille de Monsieur û

Louis-Paul DROZ remercie 1
sincèrement toutes les p er- a
sonnes qui lui ont témoioné S

' de la sympathie à l'occasion ï
| du grand deuil gui vient de S

la frapper.

Monsieur Albert H
I PERR1N-GALLAND et ses M
P deux f ilivs remercient sincè M

I

""* rement toutes les personne.-. B
qui leur ont témoigné une si t
grande sympathie dans leur S
double deuil. È

Auvernier, 15 août 1918. __%

Madame Louise
FERR1ER-PIAGET et ses
enf ants, aux Verrières, ain-
si gue les f amilles alliées re-
mercient sincèrement toutes
les p ersonnes gui leur ont té-
moigné tant de sympathie
pendant les j ours de deuil
gu 'ils viennent de traverser.

Verrières, le 14 août 1918.

I

Les fa milles BREGUET I
et alliées, à Boudry, expri- j9

_ ment leur prof onde recon- Û
m naissance aux parents el H
I amis qui leur ont témoigné m
m de la sympathie en ces 9
H j ours de deuil et de grande 9
fi__________g____?
M__________________U_________m__»__p_-_«__*._E._riJi, _»_w«i__

M Fî^OiHSNADïk»
===̂ Ĵ ĵ__jLycj^5jg^

«•MaMiM „ 4o  ̂__ î̂!B_ra!w(rrM» _̂_lf »HMS__ *̂*tf. ii i i i ' ''̂ SaT " '

| viutqi.vruBss + Bnmn jj
i V'-_.+AVM «*M*i V1LLE HISTORIQUE '!
X -UStftVcljf *** Joli but d'excursion • |
9 ffnfol lïn Pni»t Dîners dePai8 Fr- 2-3o §
g AIUI C1 Ull & Ul ! Friture de poisson à toute O
ô (près du débarcadère) heure • Grand iardin ombragé A
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Réunion le (Mort
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est supprimée
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pour quelques pensionnaires, co
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Docteur OTZ
absent

jusqu'à nouvel avis



Une des cheminées endommagées
du « Vindictive »

Les marins anglais
contre les défaitistes

LONDRES, 14. — H. Havelock Wilson , le
président de la. ligue des marin s ang lais, a
déclaré dans un discours que les marins refu-
seraien t de donner leurs voix , lors des élec-
tions aux candidats ouvriers , si ceux-ci se dé-
claraient partisans d'une paix sans indemni-
té de guerre et s'ils n'accep taient pas le boy-
cottag e du commerce allemand après la guer-
re.

D'autre part , il a annoncé que les marins de
la flotte marchand e br i tanni que refusent de
transporter M. Henderson et ses collègues , si
le gouvernement anglais leur accorde des pas-
seports poux assister à une conférence avec
M. Trœlstra.

En fin les gens de mer ont décidé de de-
mander aux associations de la ma-rine de par-
ticiper à la formation d'nn nouveau groupe-
ment qui s'opposerait aux menées maxima-
listes et qui ferait obstacle aux ag issements
des pacifistes.

Li' ïnterventioia nU ^ée en Iî..ss_e

NEW-YORK, 14. — On annonce que les
plans de l'intervention alliée 1 en Sibérie , de
l'action de secours économique en faveur du
peuple russe et de coopération avec les trou-
pes tchéco-slova q'ncs sont terminées. L'off i -
cier américain à la tête de cette expédition
est le major-général William Graves , chef de
la Sme division . Le noyau des forces à pied
est constitué par des troupes venant des Phi-
lippines , qui sont complétées par d' autres
forces venant des Etats-Unis.

VLADIVOSTOK, 14. — Les premiers con-
tingents japonais sont arrivés à Vladivostok
le 11 août et ont débarqu é le 12.

Le prince ï .ichnowsky
BERLIN, 15. — Officiel . — Le présilent

de la Chambre des Seigneurs a été informe
par le ministre de l'intérieur que la sanction
royale a été accordée à la décision de la Cham-
bre des seigneurs du 12 juillet refusant ete re-
connaî t re  au prince Lichnowsk y une attitude
compatible avec la dignité de la Cha mbre des
seigneurs. Par là , le prince perd sa qualité
de membre de cette Chambre.

(Et dire qu 'un jour peut-être l'Allemagn e
pourra se trouver heureuse de recourir aux
bons offices de l'honnête homme qu'est le
prince Lichnowsky pour traiter avec l'En-
tente ! Tout arrive, même les réparations
d'honneur.)

En terre Sîi â r .te
LONDRES, 15.— Communiqué de Palestine:

Au cours d'une série de coups de main heu-
reux , dans la nuit du 12 août , des deux côtés
de la route de Jérusalem à Naplouse, nous
avons tué 200 ennemis et en avons capturé
247 , dont 17 officiers. Nous avons pris 15 mi-
trailleuses. Le 8 août , un corps britannique
monté sur dromadaires coopérant avec les
Arabes du roi du Hedjaz s'est emparé de la
gare de Mudawara sur le chemin de fer du
Hedjaz , à 65 milles au sud de Maan , tuant
35 et cap turan t  120 ennemis et prenant 2 ca-
nons et 3 mitrailleuses.

L.es Canadiens à l'eenvre

L'agence Reuter reçoit du ministre des for-
ces militaires du Canada la déclairation offi-
cielle suivante relative aux opérations de la
bri gade des mitrailleurs de cavalerie cana-
dienne :

La cavalerie s'élança si rapidement à tra-
vers la trouée qu 'elle cap tura un quartier-gé-
néral de brigade au complet , obtenant ainsi
des renseignements précieux sur la disposi-
tion des troupes et faisant des centaine s de
prisonniers. N' ayant pas assez d'hommes
pour ramener ces prisonniers , un officier or-
donna à ceux-ci d'aller seuls, sans armes , au-
devant de l 'infanterie qui avançait . Les pri-
sonniers obéirent et défilèrent le long de la
route Amiens-Roye, les bras levés , formant
un cortège extraordinaire.

Entre Mézières et Beaucourt , un prison-
nier isolé cria à un capitaine de cavalerie de
s'emparer du village voisin où se trouvait le
quartier général d'un escadron. Il y alla , jeta
la panique parmi les chevaux , lança des bom-
bes dans les abris. Le général de brigade et
son état-major , épouvantés , sortirent et ca-
pitulèrent .

Construction de voies ferrées, au ïur et à mesure de l'avance anglaise,
sur le front occidental.

S U I S S E
Dans le service sanitaire. —. Un médecin

communique à la «Suisse libérale» ce qui
suit :'..

Les officiers sanitaires suisses, à partir du
grade de major , sont convoqués demain à
Berne par le médecin en chef de l'armée. On
voit la dépense occasionnée par ce congrès.
où tous sont tenus d' assister par devoir ! On
voit mieux encore la pression exercée sur les
médecins par leur supérieur en grade !

Les médecins suisses se plaignent de l'abon-
dance des communications que leur adresse
le médecin en chef qui oublie dans une cir-
culaire ce qu 'il a dit dans la précédente. Ré-
organisateur sans trêve m repos , le colonel
Hauser semble chaque jour dételer son atte-
lage au milieu du gué.

Il avait un état-major composé de person-
nalités scientifiques dp premier ordre . U a dé-
barqué celles-ci les trouvant sans doute trop
peu souples. Le Dr Silberschmidt , de Zurich ,
autorité indiscutée était l'hyg iéniste de l'ar-
mée fédérale. Il fut remp lacé par un pharma-
cien et un aliéniste , ce à quoi personne n 'a
rien compris.

Il semble que le médecin en chef ait voulu
s'entourer non de conseillers et de collabora-
teurs , mais plutôt avoir autour de lui des
flatteurs dont la camarilla dise amen à tout.

Contre les loteries. — On sait que le Con-
seil fédéral a approuvé le message et le pro-
jet de loi relatifs à la loi fédérale sur les lo-
teries et les entreprises analogues .

Ce projet interdit , en règle générale , les lo-
teries , de même que la publicité en faveur
de loteries étrangères et la vente de billets
de ces entreprises . Il sera interdit de coopérer
et de prêter appui à une loterie non permise
et de la favoriser, même par les affiches et
les annonces . de journaux . Les envois ouverts
de réclames de tout genre en faveur de lote-
ries prohibées seront refusés par la poste.
Des exceptions sont prévues pour les opéra-
tions en sociétés fermées ou les loteries d'uti-
lité publique, ces dernières étant soumises â
des conditions strictes.

L'émission d'emprunts a primes ve pourra
avoir lieu qu 'avec l'autorisation du départe-
ment fédéral des finances et sous de nom-
breuses conditions. Il s'agit avant tout de la
vente à tempérament , c'est-à-dire de la vente
de titres dans laquelle l'acheteur s'acquitte
par une succession de paiements partiels , gen-
re d'opération séduisant qui cause actuelle-
ment de grands ravages.

Le projet interdit également l'aliénation de
chances de gain dans les emprunts à prime,
notamm ent sous la forme de promesses ou par
la création de sociétés de partici pation . Se-
ront prohibées l'offre , la négociation et la
sonolusion professionnelle de paris relatifs à
des courses de chevaux , régates, matches de
football et entreprises analogues , sous réser-
ve des exceptions formulées par la lég islation
cantonale. Il sera interdit de coopérer et de
prêter appui à des par is prohibés et de ies
favoriser d'une manière quelconque.

Un chap itre de la loi prévoit des disposi-
tions pénales étendues.

Des colonies suisses ? — La commission
chargée d'examiner le postulat du conseiller
national Rochaix, concernant la création
d'une colonie suisse pour la production de cé-
réales et autres denrées , s'est réunie hier, à
Berne. Elle a entendu un exposé de M. Ro-
chaix , qui a déclaré que le gouvernement
français est sympathique an projet d'une co-
lonie suisse au Maroc et qu 'il est disposé à
l'encourager. Après nne longue discussion , la
commission a décidé de proposer an Conseil
fédéral d'envoyer au Maroc une commission
composée de trois à cinq experts.

La commission a été en outre unanime à
reconnaître que des difficulté s 'sérieuses pa-
raissent s'opposer à la réalisation du projet
de colonie au Maroc . On ne peut pas espérer
pour ces années prochaines un apport impor-
tant pour le ravitaillement de la Suisse.

Enfi n la commission a discuté aussi le
projet d'une colonie agricole en Ukraine et a
conclu qu'il fallai t renoncer à ce projet , vu
la situation politique incertaine de ce pays.

Presse. — Le <Bund> confirme que, comme
cela a déjà eu lieu pour d'autres organes , la
publication de la «Freie Zeitung» et de «l'In-
dépendance helvétique» a été interrompue
temporairement , ces j ournaux ayant dépassé
de beaucoup la quantité de papier qui leur
était fixée.

Simple coïncidence. — On écrit de Berne
à la «Tribune de Lausanne» :

Le pnbliciste pacifiste - défaitiste Henri
Guilbeaux a été remis en liberté lundi 12
août , sur intervention personnelle , a-t-on dit,
de M. le conseiller fédéral Muiler, rentré le

jour même à Berne. Or si Karl Moor est ami
personnel de Lénine, Guilbeaux passe pour
être le représentant autorisé en Suisse du
chef du gotivernement des Soviets. Sa libéra-
tion , venant s'intercaler à vingt-quatre heu-
res de distance entra l'entrevu e Schulthess-
Moor , et le départ de ce dernier pour la Rus-
sie, est une de ces coïncidences que l'on peut
qualifier de providentielle. Mais c'est une sim-
ple coïncidence.

Ce qu 'on apprend après l'alerte. — On man-
de Lugano au «Journal de Genève» :

Dans la «Gazetta ticinese» , le conseiller
national Bossi publie d'intéressantes infor-
mations sur les préparatifs faits dans les
coulisses pour la grève générale des chemi-
nots :

En avril dernier , raconte M. Bossi , le co-
mité central des cheminots , qui a son siège
à Zurich , et qui est composé exclusivement
de Suisses allemands , organisait une votation
générale sur deux questions qui avaient à
peu près la teneur suivante :

1. Avez-vous confiance dans le comité cen-
tral ? 2. Cette confiance comprend-elle aussi
une éventuelle grève générale ?

En répondant à ces deux questions , la sec-
tion de Lausanne déclarait accorder sa con-
fiance , mais à condition que l'action fût li-
mitée aux postulats qui concernent directe-
ment le service .

La section, de Bellinzone , qui comprend 140
membres , répondait textuellement dans les
termes suivants : « Nous avons confiance dans
notre comité central et dans notre secrétaire
général , M. le conseiller national Huggler ;
n ous n'en avons aucune en MM. Grimm et
Platten , et , avant d' en arriver à une déclara-
tion de grève, il y a lieu de nous consulter, ou
mieux encore de consulter les comités sur la
matière. »

La section d'Airolo,; à voté , une résolution
analogu e. . ,

Une bonne partie du personnel des gares
et en général les cheminots et employés tes-
sinois furent du même avis : confiance dans
le comité , mais pas de confiance en MM.
Grimm, Platten et Greulich.

Pour tout dire en un mot , conclut M. Bossï,
les cheminots tessinois n'ont pas encore re-
noncé et ne renonceront jamai s à leur liberté
de jugement et au sentiment de leur respon-
sabilité de citoyens.

A la remarque de M. Bossi, on peut ajouter
peut-être celle-ci : que les cheminots de la
Suisse romande se sont sans doute prononcés
dans le même sens que les Tessinois, et que
par conéquent le comité d'action d'Olten en-
flait la voix grosse, mais que les armes dont
il disposait n 'étaient pas aussi sûres qu'il
voulait le faire croire.

BERNE. — La municipalité de Berne a dé-
cidé de prolonger les vacances 'scolaires de
nouveau de huit jours , soit jusqu'au 26 août.
Toutes les autres mesures prises pour com-
battre l'épidémie de grippe restent en vigueur
jusqu 'à nouvel ordre.

BALE-VILLE. — Mercredi , peu après S
heures du matin , un biplan a survolé la ville
de Bâle , à environ 2000 mètres d'altitude. Le
bruit du moteur était perceptible de très loin.
L'appareil venait du sud et se dirigeait vers
le nord sans que les canons allemands ou-
vrissent le feu . Les postes suisses du Burg-
felden ont vainement tiré sur l'aviateur.

ZOUG. — La fabrique de compteurs élec-
triques Landisgir S. A. a alloué 400,000 fr.
à un fonds de retraite pour ses employés et
ouvriers . Elle a fait *n outre divers dons pour
un total de 80,000 'francs.

FRIBOURG. — A Morens, près de Payer-
ne , un domestique nommé Goumaz, qui s'é-
tait couché sur du foin au lieu de gagner sa
chambre, est tombé sur l'aire de la grange
et s'est brisé la colonne vertébrale. Il a été
retrouvé sans vie le lendemain matin.

— Ferdinand Niçlasse , 32 ans, habitant les
Jordils , commune de Saint-Martin , travail-
lant aux mines de honil 'le , pris d'un accès de
folie alcoolique , a voulu tuer à coups de pied
sa femme et ses denx enfants. La femme et
l'aîné des enfants ont de graves blessures a
la tête et des contusions sur tout le corps. Le
cadet , âgé de 10 mois , a été lancé pax la fe-
nêtre et est dans un état désespéré.

GENÈA^E. — Par vengeance, croît-on, un
individu a mis le feu aux dépendances de la
brasserie de Corsier. Une quantité de four-
rage, d'avoine et un important matériel de
campagne ont été détruits . Les dégâts sont
évalués à une trentaine de mille francs.

RÉGION DES LACS
Yverdon. — Un nommé K. avait vendu une

vache à un négociant yverdonnois. Celui-ci
eut des doutes snr la provenance de .cette bête

et fit ouvrir 'nne enquête. K. fut arrêté et
l'on <Iéoouvrit que lb vache avait été volée
#ur nn pâturage dn Juri.

— Dea individus ont volé l'autre jour ernq
litres d'huiles de colza en bonbonne entre-
posée sur un char stationné devant l'hôtel du
Port.

Un autre vol a été commis à la rue 'de la
Thièle. On a volé à M. Emile F., interné fran-
çais, une somme de 30 francs , cachée dans un
buffet, et des souliers militaires.

(De la « Tribune de Genève » .)

Gabegie : désordre, affaire peu claire.
Tout ce qui vient de se passer en Suisse est

peu clair ,, singulièrement obscur et confus.
Nous avons vécu pendant quinze jours dans
le brouillamini, avec anxiété. Nous ne sommes
plus dans l'anxiété, mais nous sommes encore
dans le brouillamini.

D'abord , les ouvriers menacent de déclarer
la grève générale et les agents fédéraux se
joignent à eux ; puis ce sont les employés fé-
déraux qui adhèrent. Puis les paysans se met-
tent en branle : plu s de trains, plus de servi-
ce des postes , c'est bien. Mais pas de lait non
plus, et qui sait... ni viande, ni légumes, nï
œufs, ni fruits. •¦

La troisième puissance, celle des patrons,
industriels et commerçants, qui n'est point
négligeable, n'est-il pas vrai, n'agissait pas
encore. Conclure de là qu 'elle demeurera tou-
jours inerte serait peut-être se tromper lour-
dement. La troisièm e puissance veille et sus-
pend son action. Son intervention précipite-
rait la crise.

Le gouvernement fédéral , an lieu de prési-
der à l'union sacrée que nous rêvions , se voit
.balleté entre des coalitions d'intérêts , aux
prises avec son propre personnel ? D'une part ,
il lui marchande , pour la lui concéder devant
la menace , une avance qui n'est rien de plus
qu 'un expédient ; d'autre part , il promul gue
un arrêté sur le chômage, qui est une loi net-
tement révolutionnaire ; il promet la journée
de huit heures dans des services où elle si-
gnifie un nouvel accroissement du nombre des
fonctionnaires ou bien de nouvelles restric-
tions et de nouveaux embarras infligés au
bon public.

Et surtout, il compose avec un soviet formé
du bolchevik Grimm, retou r de Petrograd , de
l'antipatriote Graber, issu de sa cachette, et
du néosuissè Platten , auquel il serait inté-
ressant de demander s'il s'est réservé le béné-
fice de la loi Delbruck.

La gabegie, la voilà. Ce n'est pas la division
de la Suisse selon les races et les langues. Elle
ne vient pas du fameux fossé, qu'on peut sau-
ter à pieds joint s. La gabegie c'est la décom-
position de l'unité nationale en groupements
d'intérêts opposés, passionnés, violents ; c'est
une danse du scalp autour du gouvernement fé-
déral ; et le gouvernement fédéral, habitué à
gouverner presque sans luttes, à l'aidé d'Une
majorité infiniment docile, continue par ins-
tinct réflexe à se montrer autoritaire envers les
mandataires légaux du peuple, mais se trouble
et perd contenance devant la démagogie.

•••
Tel est le spectacle que nous venons d'offrir

à l'étranger dans un moment où, plus que ja-
mais, il faut la Suisse forte, et, pour qu'elle
soit forte, unie.

Voilà la gabegie. Il faut en sortir. Le pou-
vons-nous ?

Nous le pouvons, mais il faut prévoir en nous
fondant sur les leçons de l'expérience. Or, la
leçon d'hier est substantielle, abondamment.
Quelle pitié que de voir les Grimm, les Graber
et les Platten, récolter les remerciements des
braves gens, oui, des braves gens qui remplis-
sent nos administrations fédérales I Iront-ils dé-
poser leurs couronnes devant la statue de bois
de Hindenbourg ?

Nous voulons savoir comment cette inîéoda-
tion contre nature est devenue possible. Dis-
tinguons entre le problème économique et le
problème politique. Pour les ouvriers et les
agents fédéraux, c'était avant tout une question
économique qu'il fallait trancher. Pour les me-
neurs, c'était peut-être autre chose. Le problème
économique n'était que trop simple. Quand on
vit assez juste de son travail en temps ordinaire
et qu'en temps de guerre les salaires sont rele-
vés de 15 %, tandis que la vie renchérit de
65 % et davantage en moyenne, on commence
par être gêné, puis on souffre, puis on s'exas-
père.

Il ne fallait pas laisser les souffrances aller
jusqu'à l'exaspération.

Le soviet d'Olten doit toute sa popularité à
cette faute. Cette faute, ce n'est pas seulement
le Conseil fédéral qui en est responsable. Nous
l'avons tous commise.

La thèse que je soutiens n'est pas populaire
dans les milieux bourgeois. C'est que les bour-
geois ne sont pas assez renseignés sur ce point
Songez donc que les employés à traitements fi-
xes sont la classe qui souffre le plus de la dif-
ficulté de vivre, avec les petits rentiers porteurs
d'emprunts russes.

Nous n'aimons pas l'administration, parce
qu'administration veut dire bureaucratie et que
bureaucratie veut dire paralysie.

Ceci est une autre question. Nous pourrons
y revenir. Qu'on la prenne comme on voudra,
il reste évident que les employés ne sont pas
responsables de l'existence de l'administration,
et qu'en les appelant, en créant des emplois, on
leur a fait espérer, on leur a promis une exis-
tence modeste, mais assurée. Cette promesse lie
le pays tout entier et nous ne devons pas y for-
faire. Qu'on supprime les emplois, qu'on se
garde de les augmenter, si l'on veut, mais tant
qu'on les maintient, qu'on prenne garde de
tromper ceux qui y sont entrés de bonne foi.

Dès lors, nous arrivons à comprendre ce qui
s'est passé. Je ne dis pas que nous devions l'ap-
prouver, mais ce qui importe, c'est d'éviter que
cela recommence. Les employés, ne sachant à
quel saint se vouer, se sont voués au diable.
Poussés par une gêne douloureuse et certains

d'entre eux par la faim, ils sont allés aux hom-
mes qui leur promettaient l'action, c'est-à-dir*
des résultats.

Que ces hommes <d'action> soient essentiel»
lement des hommes exempts de quelques sera*
pules que nous tenons pour élémentaires et par*
ticulièrement de celui que nous appelons sena
timent patriotique, il ne s'ensuit heureusement
pas que leurs troupes aient subi pareille déna*
tionalisation.

Ne les mettons plus dans l'alternative de choi-
sir de pareils chefs ou d'endurer de pareil!
maux. '

Conclusion : la gabegie n'était pas fatale, n'é-
tait pas nécessaire ; elle pouvait être évitée j
nous pouvons l'éviter par la suite.

•••
Nous le pouvons, mais à la condition de noua»

informer davantage et de mieux informer le
public. Il acceptera, il approuvera, il réclamera
les sacrifices indispensables quand il sera en
mesure de juger par lui-même, quand il connaî-
tra la situation de ceux qui se plaignent Ce qui
l'indigne, c'est de peiner durement pour embeU
lir les profits équivoques de tel agitateur de pro*
fession. Qu'il me permette un apophtegme sem«t
blable aux proverbes de Salomon : il ne faut pa*
laisser la viande se gâter quand on ne veut pas
que les vers s'y mettent. H ne faut pas laisser
le mal en venir au point où l'on recourt à n'inn
porte quel charlatan, pourvu qu'il fasse quel»
que chose.

Ce n'est pas des seuls employés et agents
fédéraux que je parle. C'est la condition da
toutes les classes de notre population qu'il faut
étudier de près, selon le changement des cW
constances.

Par exemple, nous disons sommairement : le
paysan s'enrichit Pense-t-on qu'ils s'enrichis*
sent les paysans vaudois dont les moissons mû-
rissent et se perdent pendant que leur bataillon
monte la garde devant les casernes ou les pou-
drières de Thoune, à quoi la police suffirait %

Pousser jusqu'à la notation des cas individuels!
nous est malheureusement impossible. Discer-.
ner les principales catégories d'intéressés na
l'est pas. Concilier tous les intérêts est une chi*
mère. Adoucir les oppositions, atténuer les souf-
frances de façon à traverser la tempête, et à
tenir jusqu'au moment où nous serons en vue
du rivage est une entreprise praticable.

Si la menace d'une grève générale avait abou-
ti, elle nous aurait précipités dans une crise où'
l'existence de la Suisse pouvait être en question.
Il aurait fallu vaincre à tout prix. Le Conseil
fédéral n'a pas voulu engager cette lutte fratri-
cide sans y être absolument forcé. Il a bien fait
i^e malheur de toute cette affaire c'est que les
meneurs se figureront peut-être qu'il n'y a qu'Sj
recommencer à la première occasion.

Pour ranimer les bonnes volontés, pour ra-
mener l'union des esprits, pour raviver le pa-
triotisme inné à tous les Suisses, effaçons les
souvenirs fâcheux de ces incidents, sans en
oublier la leçon. Loin de garder rancune aux
employés fédéraux, aux ouvriers, à leurs asso-
ciations, à leurs fédérations, suivons leurs dé».
bats, étudions leurs vœux avec intelligence e|

1 • > '¦ -¦ ^_-x- -,-*_• •_-
sympathie.

Faisons en sorte qu'ils n'aient plus besoi^i dea
mauvais bergers. Les chefs, seuls, sont dénatio-
nalisés. Dans leur immense majorité, les tra-
vailleurs suisses ne le sont pas. La Suisse aura
beaucoup gagné quand elle pourra dire : au_j
travailleurs suisses, des chefs suisses.

Maurice MILLIOUD.

Philosophie de la gabegie

La « Feuille d 'Avis de "Neuchâtel » publie
Un résumé des nouvelles du jour , elle reçoit
chaque matin les dernières dépêches par ser-
vice spécial.

Partie financière
¦ . ' , —a—anaa——É

Bourse de Genève, du 15 août 1918
Action»

Banq.NatSuiss» 472.50m à'A Fol 1917, VU — •—'
Bankver. suisse, —.— 6%fôd.l917.VHI —•—
Comp. d'Esoom. 765.—m _y2 Ch.de.e1 éd. 726.--
Crédit suisse . . —.— 3»/oDitftré . . . 329.75
Union fin, genev. 305.—m |4%Féd. 1912,14. ¦—•—
Ind.genev.d. ga_ 385.— 0  3%Ge_ev.-lots . 96.50
Gai Marseille. . — .— '4%Genev, 1399. —.—
Ga» de Naples . —.— j apon tab.l**«.4Va- —'•—"
Fco-Suisse élect. 390.— Serbe 4°/. . . . 165.— à
Electro Girod. . 855.—m V.Genô. 1910,4% —;.—
Mines Bor privll. 635.—m * V» Lausanne . 410— ¦

» » ordin. 650. Chem.Fco-Suisse 390.— 4
Gafsa, parts. , , —.— 3ura-Sinu>8,A(!/(). 354.—
ChocoL P.-C.-__ . 379 75 Lombar.anc._ 7o. 91.—
Caontoh. S. fa. 146 — Cr.-Vaud. 5 V*. —.—
CtotonRo_-Fraa _,—. S.fin.Fr.-SuU%. 313.— a

_.„ ,. Bq.hyp.Suéd.4%. 375.— èObligation» C rbn£é|rvp.l90S. 360.- *
BVoFéd. 1914,11. —.- » » 1911. 275.—
4V, • 1915,111. -.- . • Stok. 4%. 365.—
4V» » 1915,1V. —.— tfco-S. élec. 4%. 425.—
47, » 1916, V. —.— Totts1_.hong.47, —.—
47, • 1917,VI. —.— .Oue8tL_miè.4'/,. __._

Change à vne (demande et offre) : Paria
70.95/72.95 , Italie 53.20/55.20, Londres 19.10J
19.50, Espagne 100.25/102.25, Russie 56.—)
60.—. Amsterdam 206,75/208.75 , Allemagne
66.30/68.30, Vienne 38.25/40 .25, Stockholm;
141.25/143.25. Christiania 124.50/126.50, Co-,'
oenhasue 123.50/125.50. New-York 3.87/4.2J

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 15 août 1918

1 ¦ ¦.
lea 20 litres la pièce

Pommesde ter. 4.60 —.— Ghonx . . . . —.50 — .80
Haricots . . . 8. .— Laitues. . . . —.15—.20
Pois 6. .- to H kilo
Carottes . . . 2. .— Abricots . . . L— 1.10
Pommes . . . 4. .— Fromage gras. 2.10—.—»

le kilo » demi-gras 1.75 — ,-mi
Prunes. . ; : — .60 —.70 Viande bosul. 2.20 2.6(1

» vache. . 2.10 2.40le paquet , veau t _ 2.80 3.-»>Carottes . . . —.35 —.— , m0uton . 2.80 3.50Poireaux. . . —.15—.— , cneval t 4<20 1.7QOignons . . . —.25 —.— , p0rc .# . 5, _J
la douzaine Lard fumé . . T.— —.-̂ j

Œufe 5. .— » non rumè. 5.— — .-«̂

FEUILLE D'AVIS DE HEÏÏGHATEL
NUMÉRO DU LUNDI

L.es imprimeurs étant dans l'obli-
gation de fermer les ateliers le
samedi après midi, pendant l'été,
soit jusqu'au 30 septembre pro-
chain, les annonces destinées aa
numéro du lundi seront reçues
Jusqu'au vendredi

à 3 heures,
grandes annonces

avant 9 Iieures du matin.



On écrit au <Neuchâtelois> :
C'est avec un vif intérêt que je viens de

lire le résumé qu 'un de vos collaborateurs
B donné du rapport de la direction générale
des chemins de fer fédéraux relatif à l'ins-
tallation électrique sur le réseau nationalisé.
Et l'on verra sans doute avec 'satisfaction
dans tout le pays que le problème de l'é-
lectrification soit posé dans sa pleine am-
pleur , comme on aura été heureux aussi
d'apprendre, si on ne le savait de façon pré-
cise, que l'administration des chemins de
fer fédéraux s'est assuré déjà la plus gran-
de partie de la « houille blanche » dont elle
aura besoin pour remplacer le charbon étran-
ger. La réalisation du programme arrêté coû-
tera de nombreu x millions, c'est vrai , mais
la crise que nous passons nous a enseigné le
prix que nous vaudra la traction électrique
Bubstituée à la traction à vapeur.

L'exécution du programme général de l'é-
lectrification de nos chemins de fer n'est pas
l'œuvre d'un jour , on le conçoit aisément ; la
direction générale des C. F. F. prévoit l'éche-
lonnement des travaux sur trois périodes suc-
cessives de dix ans : il faudra donc s'armer
de patience ; il se peut d'ailleurs très bien
que les choses aillen t plus rapidement qu'on
ne le prévoit , par la force mêmes des circons-
tances. La direction générale des chemins de
fer fédéraux n'a-t-elle pas pris la précaution
de déclarer que la délimitation des féseaux
alimentés par les diverses sources d'énergie
dépendra avant tout du degré de parachève-
ment des usines et d'autres conditions de na-
ture analogue ?

Tl serait étrange, en particulier qu 'on ne
tirât pas profit le p lus vite possible de toute
la production d'énergie d'une usine dont les
installations seraient complètes. Et ceci m'a-
mène naturellement à exprimer non point en-
core une critique, mieux, quelques réserves
an sujet du classement de certaines lignes
dans l'un plutôt que dans l'autre des grou-
pes établis par la 'direction générale des C. F.
F.

Jai lu , par exemple, que les lignes Sion-
Lausanne , Lausanne-Vallorbe, Renens-Gen.̂ «
ve et Lausanne-Fribourg-Berne, qui figurent
au premier groupe, seront fournis d'énergie
électrique par les usines de la Barberine et
du Trient. Ce sont les mêmes usines qui ac-
tionneront, les trains circulant sur les lignes
Daillens-Yverdon-Neuchâtel-Bienne et Neu-
ehâtel-La Chaux-de-Fonds-Le Locle ; mais ces
tronçons-ci ne seront électrifiés que dans la
deuxième période. Le profaae ne saisira guère
que les usines de la Barberine et du Trient
une fois équipées, on ne leur demande pas
de développeT d'emblée leur action et qu'on
renvoie l'électrification des lignes Daillens-
Neuchâtel-Bienne et -Teuchâtel-Le Locle.

Fouir qui connaît l'importance du trafic di-
rigé par la ligne du pied du Jura Olten-Blen-
ne-Neuchâtel-Yverdon-Lausanne, ce sera, du
reste, une grosse surprise de constater que ce
tracé a été relégué dans le second groupe,
alors que k» ligne concurrente Olten-Berne-
Fribourg-Lausanne continue à jouir du trai-
tement de faveur auquel on l'a dès longtemps
habituée. Je me plais à penser que le classe-
ment de la direction générale, sujet à revision,
sera réformé sur ce point : les chemins de fer
fédéraux sont intéressés les premiers à rem-
placer sur la ligne du pied du Jura où ils
aoheminent leurs interminables trains de
roarehandises, la traction à vapeur par la
traction électrique.

Les Neuchâtelois, qui connaissent les con-
ditions spéciales du trafic sur la ligne de
l'ancien Jura Neuchâtelois, — rampes très
fortes , tunnels , mouvement intense des voya-
geurs, — ne manqueront pas de souhaiter
aussi qu'on englobe le tronçon Neuchâtel-
Le Locle dans le premier groupe. Je ne vou-
drais pas commettre une hérésie, mais je crois
avoir le souvenir que le projet de l'électrifi-
cation du Jura-Neuchâtelois a été étudié, qu'il
doit reposer en quelque carton qui aura été
racheté en même temps que les autres pape-
rasses de notre ancien chemin de fer... Est-ce
que les éléments rassemblés ne permettraient
pas de passer à une exécution rapide des tra-
vaux ?

Enfin , j  avoue avoir été fort surpris de
constater que la ligne de Neuchâtel à Pon-
tarlier est ignorée du second groupe , aussi
bien que du premier , d'où je déduis forcément
qu'à moins d'un oubli , on se propose d-e relé-
guer au dernier plan ce tronçon d'une artère
internationale. Eh ! je sais bien que de Neu-
châtel à Berne on ne voyage pas sur des rails
fédéraux et que les C. F. F. peuvent consi-
dérer le tronçon Neuchàtel-Pontarlier comme
le simple anneau d'une chaîne qui ne leur
appartient pas tout entière ! Le détachement
qu 'ils paraissent affecter ici ne saurait pour-
tant être celui des Neuchâtelois , ni davantage
celui des Bernois nos voisins.

C'est dans ce journal que j' ai lu , voici peu
de jours , des renseignements précieux au su-
je t des intentions de la Directe Berne-Neu-
châtel de substituer chez elle l'électricité h
la vapeur ; 1 étude serait en bonne voie, à ce
qui a été dit. Or, considérez que la traver-
sée du tunnel du Simplon est assurée par des
locomotives électriques , que la ligne du
Lœtschberg est électrifiéc depuis Brigue à
Scherzli gen , que les travaux d'installation de
la traction électri que sont en cours sur îa
ligne Berne - Scherzligen. Admettez que la
Directe remplace sur le parcours Berne-Neu-
châtel ses machines à vapeur par des locomo-
tives électriques. Il ne restera plus, pour avoir
une voie électrique ininterrompue entre Pon-
tarlier et Iselle, c'est-à-dire de la frontière
française à la frontière italienne , qu'à électri-
fier le court tronçon de Neuchâtel à Pontar-
lier : fatalement , cette opération s'imposera â
bref délai si la Directe B.-N. entre elle-même
dans le mouvement.

Et voilà , en regard du vaste programme
d'ensemble un modeste programme qui peut
apparaître , à première vue, inspiré d'un sim-
ple esprit qrégional , .mais .qui n 'en revêt cas

moins nne importance générale, — cette im-
portance n'aura pas échappé, ou n'échappera
pas, j 'en suis tout à fait persuadé, aux cer-
cles les plus directement intéressés. Aussi
n'est-ce point pour eux que j 'ai fait mon petit
boniment ; c'est uni quement pour témoigner
aux organes directeurs des chemins de fer fé-
déraux que leurs projets méritent l'attentio n
et la discussion... Tout le monde ne pourra
pas être servi à la fois , c'est évident ; encore
faudra-t-il s'appliquer à servir chacun impar-
tialement et justement . ;V. ' ', .  ,

!.. ., 
¦ ,:.. Il

â propos de l'électrification des C. F. F.

CANTON
' 'mArn item* -j 1 - j

La Chaux-de-Fonds. — Le tribunal de po-
lice a rendu son jugement dans l'affaire Cour-
voisier-Maillard.

On se souvient qve M. Maillard avait por-
té plainte contre le chef de la sûreté pour
voies de fait. De son côté M. Courvoisier avait
déposé une contre-plainte en diffamation. Le
tribunal s'en réfère aux considérations sui-
vantes:

1. En ce qui con.crno les voies de fait , Mail-
lard a excité Courvoisier par son attitude peu
franche ; d'autre part , il y a eu simultanéité
de coups ; par conséqu ent, il faudra admettre
la compensation des voies de fait.

2. En ce qui concerne la diffamation , l'in-
sinuation faite par Maillard a un sens hypo-
thétique. Grâce à l'imprécision voulue de la
forme, le reproche adressé par Maillard à son
chef ne constitue pas une diffamation.

Pour cas motifs , le tribunal libèr e les deux
prévenus des fins de poursuites pénales, con-
damne Courvoisier à payer 17 fr . 50 de frais
et Maillard 13 fr. 50, et renvoie les parties S
faire valoir leurs intérêts civils devant les
tribunaux compétents.

NEUCHATEL
Snr lo marché. — Hier, la police locale a

dressé denx contraventions contre un revendeur
de notre ville qui , à deux reprises, voulait sur-
faire les prix de vento fixés par la police. Non
content d'exploiter nos ménagères, il injuria
grossièrement l'une d'elles qui lui faisait remar-
que ses prix étaient trop élevés.

II. faudrait que la direction de police interdît
pendant un mois l'accès du marché à ces indi-
vidus peu scrupuleux, qui non seulement sont
des intermédiaires provoquant la hausse des
prix des denrées, mais accaparent dès leur ar-
rivée les marchandises que nos ménagères achè-
teraient à meilleur compte au producteur.

Un gamin qui promet. — Hier après midi,
au Bains du Crêt, un agent de police locale
a surpris en flagrant délit de vol un gamin
do 7 ans V% qui venait de voler dans les ha-
bits d'un baigneur une montre et un étui à
cigarettes en argent. Voilà un gosse qu'il s'a-
gira de corriger sans tarder.

Feu de cheminée. — Hier matin, à 11 h. 20,
un feu de cheminée a éclaté « Aux Ravières »
Vauseyon. Le ramoneur et les agents de po-
lice s'en rendirent rapidement maîtres.

VIEILLES BESS Eï VIEILLES CHOSES
.Cou-tomes disparues

Nous avons, à plusieurs reprises, tiré du
journal d'Abram-Louis Sandoz, de La Chaux-
de-Fonds, des détails intéressants ayant trait
à la vie publique et à la vie privée do nos pè-
res. A.-L. Sandoz remplissait plusieurs char-
ges dans le grand village, entre autres celles
de conseiller et de justicier ; c'est dire qu'il
avait reçu une instruction et acquis une expé-
rience qu 'on n'aurait pas rencontrées chez
tous ses contemporains. L'illustre Pierre Ja-
quet-Droz était son gendre ; il accompagna
cet artiste dans la visite qu'il fit, «n 1758, à
la cour d'Espagne, pour y faire voir ses auto-
mates. . .

Rien ne donne une idée plus juste du temps
où ces hommes vivaient que les mémoires
qu'ils nous ont laissés. Là, sont décrites des
mœurs et des habitudes qui nous paraissent
aujourd'hui bien étranges , mais qui n'en dé-
peignent pas moins fidèlement l'époque qu'el-
les rappellent. Le style également mérite d'ê-
tre remarqué ; il diffère beaucoup du nôtre et
dénote parfois une simplicité, une naïveté
qu'on regrette de ne pas retrouver dans nos
écrits du 20me siècle. On en jugera par les
quelques extraits qui suivent et qui se rap-
portent tous à la maison que l'auteur du jour -
nal , faisait , construire en ce moment aux
abords de La Chaux-de-Fonds. Dans ce domai-
ne comme dans les autres, en constata une
grande différence entre le temps présent et le
temps passé.

1743 (23 mai) : « Jour de l'Ascension ; je
suis allé à l'église avec tous mes ouvriers,
charpentiers et maçons. >

4 juin : « L e  grand-père a envoyé une lon-
ge de veau pour le r fias de la levure de la
nouvelle maison ; Abram Droz, aussi une ;
Mme Topinart, un pain de sncre ; Pierre, chez
l'oncle, une mâchoire et deux jambons. Je
suis allé quérir 34 livres de grosse viande
chez Daniel Delachaux. »

5 juin : « On a travaillé à la levure ; il y a
eu tous ceux que j'avais invités ; nous étions
40 personnes. On a fait environ la moitié, et
c'est allé assez facilement. A souper , nous
étions 56, en tout comptant. »

6 juin : < Il est venu beaucoup de monde de
ceux d'hier et quelques nouveaux. On a ache-
vé de lever, excepté les faux chevrons. Nous
avons encore soupe ensemble, aveo tous les
charpentiers. On a eu les deux jours bien beau
temps, quoi qu'il ait fait de grandes pluies
aux environs d'ici. »

9 juin : « A l'église deux fois. Les femmes
des ouvriers sont venues dîner. >

6 juillet : « J'ai gravé mon nom sur une
couverture de fer au dôme, et la date, sur
une autre. »

20 août : « Isaac Robert est venu marquer
le cadran solaire sur la façade. >

11 novembre : « J'_i fait marché avec le
sieur Bonhôt e, de Peseux, pour deux four-
neaux, dont un blanc avec les piods et le siè-
ge revêtus , et un autre vert de mer , à double
frise, aussi avec les pieds et le siège revêtus.
Je dois aller les prendre à Peseux au prix de
24 écus petits. >

1744 (26 février) : < J'ai fait marché avec
Samuel Richard pour faire le mur contre la
charrière, à 3 V_ batz la perche (3 m.), en lui
donnant la soupe et la couche, et il doit être
prêt pour la fin de mai. Abram Robert, maî-
tre charpentier, est venu coucher et je l'ai
assuré à la journée pour achever l'ouvrage de
ma maison pendant la campagne prochaine,
suivant les journées pour lui à 10 kreutzer
(35 centimes), et poux les valets, qui devront
être à mon choix , à 7 kreutzer. >

8 mars : « A l'église, M. le maire et -l'avo-
cat Lardy sont venus après dîner voir ma
maison ; nous sommes allés ensuite à la cure ,
et ils sont venus souper chez nous. >

25 novembre : « Nous sommes sortis nous
deux, David-Louis Calame, avec ses chevaux
et les miens, pour Peseux où nous sommes
allés coucher. Le lendemain , nous avons em-
ballé les deux fourneaux avec un petit ton-
neau de vin de la contenance de 19 pots, que
j' ai payé à Mme Bonhôte 66 batz , ce qui fait
3 y % batz le pot (soit fr. 0.50 environ pour
11/2 litre). »

Il y a lieu de relever spécialement dans ces
notes le travail de la levure fait en commun
avec parents , amis et gens du voisinage ; les
repas réunissant tous les travailleurs, même
les femmes des ouvriers ; les cultes à l'église
avec les charpentiers et les maçons, le bon
marché excessif du travail , les noms des hom-
mes de métiers tous Neuchâtelois , etc., etc.

:« Autres temps, autres mœurs ! >
:' . • Fred.

LA GUERRE
liront français

PARIS, 15, à 15 heures . — La nuit a été
marquée par une assez grande activité de
l'artillerie entre l'Avre et l'Oise.

Un coup de main allemand en Champagne,
dans le secteur des Marquises , n 'a obtenu
aucun résultat.

PARIS, 15, 23 h. — Au cours dc la journée,
une opération de détail nous a permis dc réaliser
des progrès dans lo massif boisé entre la Matz ct
l'Oise. Nous nous sommes emparés, à l'ouest de
Ribécourt, de la ferme d'Attiche et de lu ferme
du Monolithe, énergiquement défendues par l'en-
nemi. Nous avons fait des prisonniers.

Aucun événement important à signaler sur le
reste du front.

LONDRES, 15, après midi. — La nuit der-
nière, un vif combat local, qui s'est terminé
à notre avantage, a eu lieu à l'est de Reine-
court. Notre ligne a , été légèrement avancée
dans cette région; Une de nos patrouilles a en-
levé un poste ennemi au nord d'Albert et s'est
emparé d'une mitrailleuse.

Pendant la nuit , entre Albert et Ayette,
nos patrouilles se sont montrées actives en
contact immédiatement avec l'ennemi. Nos
troupes ont réalisé de nouveaux progrès sur
divers points du front , faisant plusieurs pri-
sonniers et prenant quelques mitrailleuses.

Des patrouilles ennemies ont été repoussées
la nuit dernière, au sud-est d'Arras et près de
Mervil'le.

Activité de l'artillerie ennemie à l'est de
Robecq et dans le secteur de Scherpenberg.

Le total des prisonniers faits par la 4me
armée britannique depuis le 8 août au matin
s'élève actuellement à 21,844. Pendant la mê-
me période la lre armée française a capturé
8500 hommes, oe qui porte à 30,344 le nom-
bre des prisonniers faits par les armées al-
liées sur le front de Montdidier à Albert.

BERLIN, 15. — Groupe d'armées du kron-
prinz Rupprecht. — Vive activité de recon-
naissance entre l'Yser et la Scarpe. Au sud-
ouest d'Ayette, une attaque partielle anglai-
se a échoué devant nos lignes. Au nord de
l'Ancre , nous avons évacué , pendant leis der-
nières nuits, la partie de notre position for-
mant un saillant aigu dans les lignes enne-
mies, près de Puisieux et de Beaumont-Ha-
mel. Elle a été occupée hier après midi par
l'ennemi.

Groupes d'armées du général von Bcehm,
— Aucune action de combat considérable. Le
soir, l'activité de feu a augmenté entre l'An-
cre et l'Oise. Des attaques partielles de l'en-
nemi , des deux côtés de l'Avre et au sud de
Lassigny, ont été repoussées.

Groupe d'armées du kronprinz allemand . —
Dans une poussée vers la rive sud de la Vesle,
nous avons capturé la garnison de la gare de
Breuil. 1

BERLIN, 15, soir. — Rien de nouveau sur le
front de bataille.

Les opérations en Afrique
LONDRES, 15. (Officiel.) — Pendant lea der-

niers jours de juillet, après plusieurs rencontres
locales violentes avec de petits contingents bri-
tanniques, l'ennemi a essayé de battre en retraite
vers le nord et le nord-est, de 40 à 60 milles de
dislance dn littoral de Mozambique, abandon-
nant près de Namirrue un grand hôpital conte-
nant 300 malades et blessés, et quelques mem-
bres du personnel britannique.

Son mouvement a été annihilé par l'avance
rapide de nos colonnes. Celles-ci, accomplissant
de longues marches en pays difficile , ont coupé
la retraite à l'ennemi, qui a été refoulé vers le
sud.

Le gros des forces ennemies est maintenant
dans le voisinage de Chalans, à environ 60 mil-
les à l'ouest d'Angoche ou d'Antonio-Annes.
Nos troupes en plusieurs colonnes venant du
nord convergent vers ce noint

L_e bilan de quatre semaines
PARIS, 15. — Depuis le 18 juillet les Alliés

ont totalisé 73,000 prisonniers et plus de 1700
canons, chiffres les plus élevés enregistrés
depuis le début de la guerre.

PARIS, 15. — L'<Echo de Paris> donne le
bilan détaillé du dernier mois de bataille. Le 15
juillet : attaque générale allemande, victoire dé-
fensive française. Le 18 juillet : victorieuse con-
tre-offensive française obligeant von Bœhm à
évacuer lô sud de la Marne. Le 28 juillet : l'en-
nemi rejeté sur la Vesle ; Château-Thierry et
Soissons reconquis ; Epernay et Reims dégagés.
Le 8 août : victorieuse offensive franco-britan-
nique : Amiens dégagée. Le 10 août : Montdi-
dier enlevée. Le 14 août : Ribécourt enlevée ;
finie la menace sur Paris. Enfin, résultat plus
admirable : l'initiative passe des mains de Hin-
denburg dans celles de Foch.

' La France comme modèle
BALE, 15. — La «Strasburger Post> s'efforce

de dissiper l'inquiétude provoquée par les der-
niers événements :

c Le pessimisme est inadmissible dit-elle
même si cette phrase de' la bataille et d'au-
tres encore doivent nous apporter des désil-
lusions ; avant tont, il faut s'interdire tout
découragement à l'arrière. On ne saurait trop
(répéte r combien le moral du front dépend ,
pour une large part , du moral de l'arrière.
L'effet produit sur les troupes par le moral
des populations est infiniment plus puissant
que les profanes ne pourraient le croire. Nous
laisserons-nous aller à un tel point qu 'il fau-
drait nous donner la France comme modèle ?
La France perd son sang par mille blessures j
elle est au bord de l'abîme et à la veille de la
défaite ; chacun pourtant y porte haut la
«tête comme un vainqueur. »

(Les Français ne sont donc plus en peuple
ien décadence, que les Allemands prenaient en
(pitié ?)

Le haut commandement allemand
PARIS, 15. — Les critiques français attri-

buent une réjouissante signification à la nomi-
nation du général von i' œhm, oui devient , cons-
tate le « Matin » l'égal des deux kronprinz.

C'est, après la mise en disponibilité de nom-
breux commandants d'armée, une preuve écla-
tante de la victoire de l'Entente ; les critiques
remarquent qne ses débuts sur le front anglais
ne sont pas particulièrement brillants.

Le « Journal > considère que cette nomina-
tion est l'indice certain d'une transformation
radicale de l'inspiration stratégique ; il remar-
que qu'il aura pour ses débuts une tâche par-
ticulièrement ingrate : la préparation du repli
au delà de la Somme et de l'Aisne.

Le moral en Allemagne
Le « Sluttgarter Neuos Tagblatt » écrit:
Les privations toujours croissantes de la vie

n'ont cert es pas affaibli le peuple, mais elles
n'ont pas été sans influence. Celui qui pré-
tendait que nos forces morales , au début de
la cinquième année de guerre , sont pareilles
.à celles d'autrefois, ne verrait pas très clair.
On bavarde , on murmure, on susurre, tant et
,si bien que nos moindres revers apparaissent
comme des catastrophes .

Nous ne devons pourtant pas douter de no-
tre commandement suprême. Ce serait' une
noire ingratitude dans ces jours critiques qne
de retirer notre confiance à ceux qui la pos-
sédaient aux jours heureux. Hindenburg et
Ludendorf demeurent les deux colonnes de
notr e puissance.

L'affaire Caillaux
PARIS, 15. — Le < Temps > écrit que l'ins-

truction de l 'affaire Caillaux touche à sa fin. Il
semble acquis que Caillaux comparaîtra devant
le Sénat constitué en haute-cour de j ustice.
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Communiqué anglais
LONDRES, 16. (Havas). — Communiqué bri-

tannique du 15, au soir :
Aujourd'hui, une opération heureuse exécu-

tée sur la droite du front de bataille a permis
aux troupes canadiennes do faire des prison-
niers dans le voisinage de Damery et de Par-
villiers.

Elles se sont emparées de ces deux localités.
Nous avons légèrement avancé notre ligne

au sud-est de Proyart.
Au cours de ces opérations, nous avons fait

des prisonniers ; dans la journée nos patrouil-
les ont maintenu un contact étroit avec l'ennemi ;
des combats locaux ont eu lieu en un certain
nombre de points.

En outre, nos patrouilles ont été actives pen-
dant toute la journée dans le secteur de Vieux-
Berquin. Elles ont réalisé de nouveaux progrès
au sud et à l'est du village, capturant quelques
prisonniers.

Nous avons réussi un raid au nord-ouest de
Lopon ; au cours de cette opération, nous avons
infligé des pertes à l'ennemi et pris deux mi-
trailleuses.

L'artillerie ennemie s'est montrée vive sur
le front Kemmel-Ypres.

Alerte à Paris
PARIS, 16 (Havas). — L'alerte a été sonnée à

Paris à 22 h. 55.
L'eau potable à Jérusalem

LONDRES, 16. — On sait qu'en Palestine
l'eau était très rare, elle avait dû être amenée
dans les centres par des porteurs. Il est aisé
de se figurer tous les dangers de propagation
des maladies qu'offraient ces procédés. Il exis-
tait des citernes, vrais nids d'infection, dont l'ap-
provisionnement dépendait de la quantité, plus
ou moins grande de pluie, tombant au cours de
l'hiver, mais le système était déplorable.

En 6 mois les Anglais ont terminé un travail
auquel les Turcs n'ont pas pensé ou qu'ils n'ont
pas voulu entreprendre pendant leurs 400 ans
de domination. Les ingénieurs anglais ont dé-
couvert à plusieurs kilomètres de distance un
groupe de sources d'eau potable qui fournissent
environ 65,000 litres par heure. Cette eau était
perdue jusqu'à c© moment : les ingénieurs bri-
tanniques la captèrent, construisirent une cana-
lisation, dea châteaux d'eau et fournirent à Jé-
rusalem un approvisionnement d'eau excellente.
La consommation d'eau a décuplé depuis le
mois de juin. (< Times >.)

La fermeture de la porte ouverte

LONDRES, 16. — (< Times »). — La non-
velle loi oontre les sujets ennemis est entrée
en vigueur, et le ministre de l'intérieur a com-
mencé la révocation des naturalisations d'un
grand nombre de personnes, y compris tous
les sujets britanniques naturalisés internés
et toutes les personnes qui, d'après la loi de
leur pays d'origine, sont restés nationaux de
ce pays. La clause ci-dessus concerne tous les
sujets britanniques d'origine allemande, y
compris les fils et les filles d'Allemands, de
naissance anglaise,
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Cour» den changes
du vendredi 16 août , à 8 h. <j _ du matin ,

communiqués par la Banque Berthoud & C°, Neuchâtel
Demande Otlro

Paris 71.50 72.20
Londres 19.24 19.34
Berlin . 66.90 67.50
Vienne . 38.80 39.40
Amsterdam 208.— 209.—
Italie 54.— 54.60
New-York 4.05 4.15
Stockholm 142.50 143.50
Madrid 102.80 103.80

Monsieur et Madame Louis Bel, à Noiraigue,
ainsi que les familles Jeanneret, Mairet, Monard
et alliées, ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances du décès de leur
chère tante et parente,

mademoiselle Melina JEANNERET
que le Seigneur a rappelée à Lui, le 13 août,
dans sa 81me année.

Jean V, 24.

L'ensevelissement aura lieu, sons suite, le 16
juillet, à 1 h. V2.
I
______

I
__

B
___________

M
_____

Monsieur Jean Vust, médecin-dentiste, à Mon-
tana, et Madame née Paeckert, ont la douleur
de faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Anna P_3CKERT née STEINER
leur mère et belle-mère, décédée en Bohême,
après une longue et pénible maladie, à l'âge
de 71 ans,

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame veuve Ernest Schreyer ; Mademoi-
selle Félicienne Schreyer ; Monsieur Philippe
Schreyer ; Madame veuve Oscar Schreyer ; Mon-
sieur et Madame Emile Schreyer et leurs en-
fants de Neuchâtel (Suisse) ; Monsieur et
Madame Oscar Schreyer et leurs enfants ; Mon-
sieur et. Madame Hermann Schreyer et leurs
enfants ; Monsieur Albert Schreyer ; Monsieur
et Madame Ernest Steiner et leur enfant, à
Peseux ; Mademoiselle Cécile Schreyer, ainsi
que les familles Victor, Richonnier, Wilpert,
Jolion et Daire, à Lyon, ont la profonde douleur
de faire part de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Ernest SCHRETER
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, neveu,
oncle et cousin, décédé, à Lyon, le 31 juillet
1918, dans sa 37me année.

Neuchâtel, le 15 août 1918._______
m____m_-___

_
m__

___________
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